
Bienvenue à Dominique Vignon LeBel-Jehenne

Années 70-80 :
-  Mise au point  du vaccin contre l’hépatite B avec l’université  de Tours et
l’Institut Pasteur
- Utilisation des radio-éléments artificiels en médecine.
Années 80-90 : 
- Diagnostic précoce de l’infection à VIH, test aussitôt appliqué aux USA.
Années 90     : 
- Création du 1er service hospitalier de biologie moléculaire
- Sécurisation immunologique et infectieuse des transfusions sanguines
- Création du DESS de transfusion sanguine.

Chef du service de biologie clinique de l’hôpital Foch  en 1967, elle exerce
dans cet établissement 45 années et développe entre autres la sécurité des
greffes  d’organes  et  des  transfusions  sanguines ;  elle  crée  les  premiers
services  de  radio-biologie,  d’immunologie,  de  virologie  et  de  génétique
moléculaire. 

La direction du centre de transfusion sanguine lui a été confiée en 1972.
En  2000,  elle  occupe  la  direction  médicale  et  scientifique  (DMS)  du  tout
nouvel Établissement français du sang (EFS).

Expert médico-légal dans les disciplines biologiques et la toxicologie, près
les tribunaux de Versailles et Paris. Expert international de l’ONU et du FED.

Chargée de cours à l’hôpital, à l’université, à l’Institut Pasteur (Tunis, Paris).
Expert-conseiller auprès de l’Agence du médicament et du ministère de la
Santé, en : éthique, biotechnologies, médicaments issus du plasma, produits
sanguins  labiles,  génétique,  biologie  médicale..,  membre  de  plusieurs
sociétés  savantes  nationales  et  internationales. A  ce  jour,  les  derniers
diplômes  acquis  par  cette  insatiable  passionnée  ont  pour  sujet
l’astrophysique, enseignée à l’université d’Orsay et à l’Observatoire de Paris.

Notre prochain rendez-vous : 
Samedi 13 mai 2023 :   Les retraites à travers les âges et les régimes :

histoire, bilan et perspectives,  par  Bernard Vivier.

   Remerciements à nos partenaires     :   

Née à Agon, Dominique Vignon LeBel-Jehenne  est une 
enfant du pays. Professeur des universités, agrégée 
d’hématologie et immunologie, elle étudie dans les facultés 
de pharmacie, de sciences, de médecine, à l’Institut Pasteur, 
au Commissariat à l’énergie atomique et à l’Essec.         
Nous citerons ses principaux titres et travaux de recherche :



Présentation de la conférence
Dominique, petite-fille de Louis LeBel-Jehenne, abordera la personnalité de
Louis et les souvenirs qu’elle conserve de l’homme intime :                           

   bienvenue dans la famille      de son grand-père   !        

Première partie     :   de 1879 à 1913, «de l’enfant à l’avocat parisien», concerne
le fils qu’il fut pour ses parents, le frère pour Jane et Lucien.
A  l’adolescence,  il  contractera  une  infection  bactérienne  aux  lourdes
conséquences cardiaques.
Durant cette période débutent ses activités de pionnier, visionnaire d’un avenir
résolument sportif  pour la jeunesse française. Il  crée le Football Club et le
Tennis Club de Coutainville, un groupe folklorique, le Paris Université Club .
Étudiant à Caen, puis avocat au barreau de Paris, il devient l’époux de Marie-
Thérèse Vice, d’Alençon, en 1911. Cinq enfants naîtront de cette union.

Seconde  partie :  1914-1939,  consacrée  au  « site  exceptionnel »  de
Coutainville  que  Louis  aime  depuis  toujours  et  dans  lequel  il  va  se  fixer.
Nous découvrirons le mari, le père, le président, l’ami des artistes, le poète,
l’animateur des activités festives, le promoteur du tourisme et de nombreuses
fondations.. Et toujours, l’idéaliste totalement désintéressé, l’érudit de la revue
« des chercheurs et des curieux », aux cotés de son ami Stephen Chauvet.
Pendant  la  Guerre  14-18  Louis,  réformé  depuis  toujours,  obtient  une
qualification  d’infirmier  et,  avec  sa  sœur  Jane  et  le  docteur  Marquez,  il
organise le transfert de l’hôpital de Coutances à Coutainville. Cette annexe
accueillera, avec la Croix Rouge, les blessés jusqu’en 1919.
A cette période, installé au Vieux Coutainville dans la propriété de sa grand-
mère Tanquerey, Louis exploite sa ferme et se qualifie de « cultivateur ».

La troisième partie     :   de 1939 à 1958, voit  la Seconde Guerre mondiale et
à nouveau, les épreuves : 
- L’arrivée massive de réfugiés en 1939, dont l’accueil et le logement lui furent
confiés
- Le transfert du lycée de Coutances en 1940, dont il assure avec son ami le
docteur Ismaël Bosquet, l’organisation, le logement et l’intendance
- L’hôpital de Coutances transféré et les victimes des bombardements 
- Ses activités de renseignement et de résistance, aux ordres du commandant
Rimond, organisant le transfert de centaines d’agents vers l’Angleterre
- L’entrée en résistance de son fils aîné Robert et de sa fille Arlette, créant
une anxiété permanente néfaste à son cœur malade.

Puis viennent les récompenses et les remerciements :
-  Croix  diverses,  de  guerre,  de  la  résistance,  en  or,  argent  ou  vermeil ;
médailles  de  toutes  sortes,  présidences d’honneur,  réceptions,  discours  et
félicitations...
- La croix de chevalier de la Légion d’honneur, en 1956 (comme quasiment
chacun de ses ancêtres).

Louis  s’est  éteint  un  soir  d’automne,  dans  sa  demeure  du  Vieux
Coutainville, entouré de sa femme et de ses cinq enfants, accompagnés
des quatre aînés de ses petits-enfants.

Louis et ses 5 enfants Louis, président fondateur   
du TCC 

Dominique, sa petite fille   
à l’âge de 4 ans

Louis infirmier (1915-1919)


